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Pour la cinquième année consécutive, Les Marcheurs de l’Espérance se sont
aventuré sur le chemin de Compostelle. Partis de Saint-Antoine l’Abbaye, ils sont
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arrivés au Puy-en-Velay après 10 jours de marche. Certains avaient coché la date
depuis longtemps, d’autres ont rejoint le projet peu avant le départ. C’est finalement
à 12 qu’ils se sont élancés, bénévoles et volontaires main dans la main.

Loin du stress de la vie quotidienne, les 20 kilomètres journaliers ont permis à
chacun de se ressourcer et d’oublier ses tracas le temps du voyage.

J’ai pu profiter de leurs retrouvailles pour écouter ce que chacun avait à dire sur ce
voyage et voilà ce qu’il en est ressorti :

Térésa, marcheuse aguerrie, met en avant le confort de l’inconfort, ou du moins la
plaisance de ne pas toujours dormir en gîte et de parfois devoir improviser un lieu
de couchage, contribuant au charme du voyage. C’est une date importante qu’elle
attend chaque année avec impatience depuis 2017 et sa première marche.

Blas insiste sur le fait que ce voyage va rester dans son cœur. Il ne retient que du
positif de son premier voyage. Malgré les différences de chacun il n’y a pas eu un
seul accrochage.

Amigo nous donne sa technique pour continuer d’avancer même lorsque les jambes
commencent à fatiguer : réaliser que chaque pas qui est fait n’est plus à faire et
qu’il nous rapproche donc de notre objectif. Le respect mutuel ressenti durant tout
le voyage lui ont permis de gagner confiance en lui.

Sofia doutait de pouvoir aller au bout mais la bonne ambiance générale et l’entraide
du groupe lui ont permis de terminer le voyage avec les autres. Elle avoue avoir
encore du mal à décrocher malgré la dizaine de jours écoulés depuis, se réveillant
souvent en cherchant le groupe.



Béatrice se souvient de beaux moments de partage qui permettent à chacun de
mieux comprendre la culture et les différences de l’autre. 10 jours sans compétition
qui lui ont fait le plus grand bien.

Laurence parle d’un nouveau groupe, d’une nouvelle expérience, de nouveaux rires
et de nouveaux paysages. Beaucoup d’émotions partagées pendant la durée du
voyage.

Titi et Adilson retiennent surtout les moments de chant. Beaucoup se rencontraient
pour la première fois mais tous ont chanté à l’unisson. Titi insiste sur l’amour
fraternel et le sentiment d’appartenance à une même famille. Elle porte chaque
personne du voyage dans son cœur.

Nesi nous fait part de son bonheur de voir « la famille » réunie. Il remercie Dieu de
leur permettre de se retrouver et l’équipe du Secours catholique pour l’organisation.
Ce qui l’a particulièrement marqué c’est le fait de pouvoir visiter des forêts qu’il se
contente souvent d’observer de loin.

Jérôme a rejoint le projet un mois avant le départ et décrit la proposition qu’il a reçu
comme le « premier Soleil » de son aventure. Il fait partie des 3
conducteurs/marcheurs et a apprécié alterner entre moments de partage et moment
de solitude.

Glody a, lui aussi, rejoint l’aventure peu de temps avant le départ et décrit ce
voyage comme les 10 meilleurs jours passés avec sa nouvelle famille. Arrivé le
dernier jour, au lieu d’être content d’être arrivé au bout il était surtout triste de voir
que c’était la fin et qu’ils allaient devoir se quitter. Le fait d’avoir son histoire à
raconter à ses proches en rentrant lui a fait beaucoup de bien.



Marie-Noël rêve encore, elle aussi, de leur voyage. C’est un moment important
qu’elle attend chaque année. Elle a vraiment apprécié le fait que tout le monde ait
bien chanté cette année mais ce qui l’a le plus marqué c’est les temps de silence, en
particulier dans les églises. Ce voyage permet aussi de rencontrer d’autres petites
équipes locales et de découvrir des environnements d’action différents.

Pour synthétiser, ce qui ressort du groupe c’est le sentiment d'appartenance à une
même famille, la joie de partager des moments de calmes comme des moments de
chants, l’entraide en toutes circonstances et les souvenirs qui motivent chacun à
revenir les années suivantes. 

Rémi Marin-Lamellet
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